
io
disSt qu'il ne vouloit qu'autre que luy.mcfmcluf
en baillatt: niaisc'cft i fçauoir pour vingt-cinq
pour cet d'inrercf^, autre trai(a. Mr Hébert ayant
doi bajfs qui ne luy feruent de rien par faute de
charuciilprievn ccrtainhommerefidcnt à Die-
pe nomme lean le Trompette, de luy en vouloir
acheptervne,«:quiluypayeroir, le ficiir de Can
luy défend, difant que cela rcgardoit Ton intereU:
il ^ié qu'il n'en a fait venir, 6c cmpefche malicieu.
lementqueces bœufs luy puiflent feruir : autre
traia. MôfieurduPont auoitlouc deux hommes
l bon marche à Monfieur Hébert : le ficur de Can
(par malice oferay-jedire) leur dénie le pafTage,
autre traiéb r on luy fair|^lainteque fes porcs fou^
ragent& gaftét lesblez^ lef poids de Monfieur
Hebert,(^'il ferme ce refpond-il fi bien fes chips
qu'ils n'y puiflent rie entrer, ie mets icy vn &c. Il

y en a bien d'autres, mais vous pouuez cognoiftrc
de I ongle le Lyon,comme il cft dit par prouerbe.
Or doit.on fçauoir qu'il y euft lance paffce quel-
ques gens de bien qui commencèrent à faire en.
tendre à quelques particuliers. vn? partie de cet
defordre$,fi que craignanrque cecy n'efclaraftda-

llantage,&que^onnefi(l rendre gorge au fieur
de Can, ils ordonnèrent de donner tous les ans
pour cent liuresdeviures au fieur Hébert, notez
queiedefcouure trois fins principales qu'il peut
auoirpour s'aduancer de faire ceftc grarification.
LVne pour faire courir le bruit que Tonne peut
viurc en ce pays fans aflîftance. Secondement,quc
ce font frais qu'il faut que de Can face.Ticrcemlt,
que ce pauure mefnagc i occafion de fe ttirf puif.


